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UNE PRIMEUR

L'auteur de La dén-oion cà s i
Avnionede Ple nous conmu-
nique gracieasement les bonnes
feuilles de son ouvrage, qui va iêtre
offert au public 'es jours-ci mêmnes.
Avec sa permission, nous reprodui-
sons ici quelques pages du pre-
iier chapitre, que nos lecteurs
parcourront sans doute avec plai-
sir, en attendant qu'ils puissent li-
re la brochure au complet. (*)

RÉVEIL DE LA D1VOTION A

SAINT ANTOINE

" Aujourd'hui, la dévotion à
saint Antoine prend un regain de
vigueur et un caractère d'universa-
lité qui attirent Fattention généra-
le.

" On le sait. La foi catholique
a subi de terribles assauts depuis
un siècle. L'Eglise en a gémi, et
elle a lecé le gs aex, selon la parole
(lu Psalmiste, vers les monJyneS
<l'o le secouN l'i <(oit tveni'.
Qu'est-il arrivé?. .. Le Vicaire de
Jésus-ulhrist a vu lui aussi le dan-
ger, et la nécessité le travailler à
la '(rgénération de la société chré-
tienne, en opérant lin réveil de la
foi et un relèvement des noeurs.
Pour atteindre ce double bat, il a
ressuscité les facteurs de la régé-
nération au XIIle siècle.

" Saint Dominique avait prêché
une doctrine forte, appuyée sur- la
raison, puis il avait appris aux
peuples a réciter le Rosaire, afin de
leur assurer, par l'intercession de
MARIE, les lunières d'en haut ;
Léon XIII a ordonné l'étude les

(a) En vente, à Chicautimui. à 'Illôtel-l)ieu
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œuvres de saint Thomas, le plus
grand des Fils de Saint-Dominique,
et a prescrit, dans tout l'univers,
durant un mois de l'année, la réci-
tation publique du Saint-Rosaire.
Saint François avait réhabilité
l'esprit de pénitence en se consti-
tuant l'époux de la Pauvreté, et
avait légué à l'Eglise les Frères-
Mineurs qui sont la prédication vi-
vante du mépris du monde ; le
Saint-Père a remis en honneur et
a propagé le Tiers-Ordre de Saint-
François dans toute la chrétienté.

" Nous avons dit que saint An-
toine de Padoue eut pour mission
de continuer i'euvre de saint Do-
mîinique, et surtout celle de saint
François : ne fallait-il pas que le
retour à ces deux grands saints,fût
suivi du retour à saint Antoine ?
Eh bien ! nous assistons avec ad-
inîration à la retnaissance attendue
de sa dévotion. Saint Antoine n'a
pas été d'abord convoqué spéciale-
ment à la fête ; mais il y est venu
sur l'appel du peuple lui-même. Sa
dévotion était déjà connue ;-iais
elle n'avait pas encore ce caractère
d'universalité qu'elle revêt aujour-
d'hui. Partie d'Europe et particu-
lièrement le France, où elle s'est
développée avec une rapidité qui
est elle-même un prodige, elle pé-
nètre partout, et partout se traduit
par un réveil étonnant de la croy-
ance au surnaturel. Le naturalis-
me s'était infiltré jusque dans les
masses, et y avait tue le surnatu-
rel dont pourtant elles ont tant be-
soin. La dévotion à saint Antoi-
ne, et surtout les miracles qu'il opè-
re tuent le naturalisme, et ressus-
eiteat le surnaturel.

" Cette dévotion tend aussi à dé-
truire l'influence néfaste de tous
les moyens extraordinaires que le
démon emploie pour attirer L s
hommes à la superstition, et par-
ticulièrenent au culte que lui ren-
dent les sociétés secrètes. Mais ce
ne sont pas là les raisons détermi-
nantes qui poussent les masses à la
dévotion envers saint Antoine. Ces
considérations ne servent qu'à l'ex-
pliqtuer.

" La véritable cause de sa pro-
pagation, c'est l'attrait même qu'el-
le a pour le peuple. Saint Antoi-
tie a été si puissant, mais si hum-
ble et si bon, qu'il est resté un des
saints les plus sympathiques que
l'Eglise ait placés sur ses autels. Il
exet'ce auiourd'hui sur les coeurs la
inême influence qu'il exerçait, du-
rant sa vie, sur ce's nultitudes qui
ac"our'aieit pour le voir- et l'enteui-
dre. On l'aime don- parce qu'il est

bon~; on l'invoque parce qu'il ex-
auce; on lui demande des miracles
parce qu'il en fait. Sa puissance
en effet semble à la disposition le
tous ceux qui l'aipellent à leur se-
cours.

"Lessaints sont glorifiés par Dieu,
après leur mort,d'un genre de gloire
qui rappelle leurs vertus principa-
les,et leurs moyens de sanctification.
C'est juste, et c'est du reste le mo-
de le plus sûr de glorification par-
faite. Or, saint Antoine multiplia
les miracles en faveur des pauvres,
des faibles, des souffrants. des op-
primés, des délaissés. N'est-il pas
juste qu'il continue toujours soa
œuvre de protection aimable et
compatissante ? Voilà ce qui en
fait à bon droit l'ami des pauvres
et l'avocat des causes désespérées.
Il suffit de le connaître pour se
sentir attiré vers lui."

ACADIUE SAINT-FRANÇOIS
DE SALES

ÉLiOGE DE LA PHILOSOPHIE

prononcé, en gséance pa iquae, par
M. Uld. Treambay, Président.

(Suiüe)
Mais la vérité, bien qu'elle procède d'une

source unique, bien qu'elle soit, en elle-
même, une et indivisible, se manifeste pour-
tant à l'homme de deux manières différen -

tes: directement par la lumière surnaturelle
de la foi, et indirectement par la luiniè-
re naturelle de la raison. De sor-
te que la ra-son et la foi sont deux
rayons d'une même lumière dont l'un
est direct et l'autre indirect. Or la phi-
losophie,c'est la vérité connue par la raison :
V'est le mode rationnel, c'est le mode indirect.
Elle s'appuie sir l'intelligence humaine qui
eonçoit les idées essentie les et remiato awl
grandes vérités dont se nourrit l'humanité.

Et qu'est l'intelligence créée, sinon le souf-
fle même du Dieu créateur ? Qu'est la raison
par laquelle nous connaissons l'enchaîne-
ment (les principes, sinoi une certaine par-
ticipation de la lumPire ineréée, un rayon de
la lumière même de Dieu réfléchie dans
l'âme. Sans doute ce n'est pas la source elle-
même, mais c'est un reflet, une sorte d'image
de la vérité infinie que Dieu lui-même a mise
en nous, et par laquelle Il se révèle i nous.
Telle est la raison himmaine, et telle est l'ori-
gine de la philosoph ie. S'en peut-il trouver
une plus illustre? Non, puisqu'elle descend
de la lumière même de Dieu, source sublime
de toute lumière comme de toute vérité.

L'histoire des manifestations de la lumièrP
au monde serait grande et belle à faite. Mais
quelle l.ungue assez parfaite redira jamais di-
gnement les merveilles qu'elle a révélées ?
Qui pourra dépe.ndre l'éclat de la ciéatio,
jusqu'alors à elle-même ignorée, lorsque la
lumière surgit du fial lux révélateur? I a lu-
inière n'était piint, et la lumière fut ! Ce
jour fut grand, sans doute ; mais il en est un


